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Le prieuré et la nécropole du mont 
Saint-Germain 
à Châtel Saint-Germain (Moselle) 
Présentation des travaux archéologiques en cours 
Le site 
A 7 km du Sud-Ouest de Metz, à 210m d'altitude, sur le revers de la 
cofe de Moselle à un endroit où celle-ci présente une profonde indenta­
tion, le gisement archéologique occupe un éperon taillé dans les calcaires 
de l'étage jurassique du bajocien inférieur. Il domine au nord, la vallée 
anaclinale du ruisseau de Montvaux et au sud, par un abrupt , le vallon 
du Tagnon. Cette position stratégique permet de contrôler la route de 
Metz à Paris, à l'endroit où elle franchit la côte de Moselle en utilisant la 
vallée étroite de Montvaux. 
Dominant le village d'une centaine de mètres, le prieuré est une 
construction médiévale qui appartient à un ensemble archéologique 
d'une superficie de plus de quatre hectares comprenant également les 
vestiges d'un château-fort (doc . 1 ) .  
L'apport des textes 
La publication d'ensemble qui suivra les fouilles en cours compren­
dra une relecture des quelques textes concernant le site. Ceux-ci ne nous 
apprennent que peu de choses . Il ne faut pas écarter la charte de fonda­
tion de l 'abbaye de Gorze (745) qui mentionne un castellum ( 1 )  corres­
pondant plus vraisemblablement à Châtel (2) qu'à Chazelles contraire­
ment à ce qui a été écrit depuis le XIXe siècle sur cette question . 
En 1 140, Etienne de Bas, évêque de Metz , confirme l 'abbaye béné­
dictine de St-Vincent dans sa possession de l'église de Saint-Germain de 
Châtel et lui impose de mettre des religieux au prieuré (3) . Quatre bulles 
pontificales envoyées de 1 177 et 1 1 80 (4) témoignent de la renommée de 
sainteté dont jouit le prieuré où de nombreux miracles ont lieu et de la 
protection du pape Alexandre III .  En 1 18 1 ,  l 'évêque Bertram confirme 
les biens de l 'abbaye (5) dans une lettre qui est une véritable charte consti­
tutive de l 'abbaye de Saint-Vincent à Châtel . A la fin du XIIe une fainille 
de chevaliers se réclame du château mais elle ne fait pas souche et dès le 
début du XIIIe siècle,  le fief de Châtel , partie intégrante du domaine des 
évêques de Metz , passe à nouveau sous l 'autorité directe de ces derniers. 
Ce fief formait avec ceux d'Ars, d'Ancy et Scy les "quatre mairies" dont 
les éléments servaient de gage aux emprunts de l 'évêque. 
1) Cartulaire de l 'abbaye de Gorze. édité par A. d'Herbamez, Paris 1898 , c .  1 ,  p. 3. 
2) A. Langnan, Les noms de lieux de la France. Paris, 1920- 1 929. A. Vincent, To­
ponymie de la France, Bruxelles, 1 937. 
3) Arch. dép. Mas . ,  H 2155 .  
4) Arch. dép. Mas . ,  H 192 1 ,  nO 5 à 8 .  
5) Histoire générale de Metz par des religieux bénédictins, Metz, 1 775 , t .  3,  p .  139 .  
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De 1 231 à 1 234, la guerre de Saint-Germain ou "Guerre des Amis" 
oppose Jean d'Apremont évêque de Metz, assiégé dans le château , aux 
bourgeois messins aidés par Matthieu I I ,  duc de Lorraine et Henri II 
comte de Bar. L'évêque Royer de Toul ramène la paix entre les bell igé­
rants en 1 234 et après cette date i l  n 'y a plus de mention du château ins­
tallé sur le Mont Saint-Germain. Seul le prieuré continue à exister : il fi­
gure en 1 327 sur la l iste des prieurés faisant des dons à l 'église romaine 
pour réprimer les hérétiques . Les archives de l'abbaye de Saint-Vincent 
permettent de retracer l'histoire de sa décadence : dès 1273 une lettre de 
l'official de Metz aux paroisses de Châtel et d'Amanvi llers s'élève contre 
la faible pratique du culte de leur saint .  L'amenuisement des ressources 
des rel igieux transparait à travers des lettres de l'évêque (au vicaire per­
pétuel en 142 1 ,  aux paroissiens de Châtel en 1463) et à travers une sen­
tence de l'official en 1548 qui aboutit à l'établissement d'un garde-cha­
pelle pour défendre l'église contre les déprédations auxquelles elle était 
exposée . Les ruines entraînées par les guerres sont telles que les prieurs 
de Saint-Germain doivent rester membres de la communauté de Saint­
Vincent ( 1557 ) .  Mais à partir de 1584 les rel igieux de Saint-Vincent quit­
tent le prieuré , l 'un d'entre eux assurant les offices des dimanches et de 
quelques fêtes . Après de nombreuses péripéties , le 28 Mai 1760, le 
prieuré peu commode d'accès,  est condamné à la destruction par l 'évê­
que et l'église du village de Châtel devient église paroissiale . 
Si l'histoire du château-fort du Mont Saint-Germain est fort brève , 
celle du prieuré est plus longue , mais elle n'est pas originale car après 
une aopgée aux XIIe et XIIIe siècle , il entre comme la plupart des prieu­
rés en Lorraine dans une décadence dont il ne sortira pas. Paradoxale­
ment sa destruction volontaire au XVIIIe siècle est la cause de son bon 
état de conservation actuel : la démolition des parties hautes a enseveli 
d'un coup les parties basses sous une masse d'éboulis (doc. 4) qu'une 
première équipe entreprit en 1967, de dégager pour mettre au jour les 
vestiges de l 'édifice . 
L'archéologie au Mont Saint-Germain depuis le XIXe siècle 
Au début du XIXe siècle , le site servait encore de carrière aux habi­
tants du village (6). A l'occupation traditionnelle des versants par des vi­
gnes, se sont ajoutés dès 1841 , des aménagements de j ardins sur le pla­
teau qui ont fait apparaître des murailles, des bases de tours ainsi que 
des objets divers (hache de pierre , tuiles à rebord, bagues, clés , médail­
les romaines) (7) qui sont aujourd'hui perdus. E. de Bouteiller a mené en 
1867, une prospection attentive sur le site , dont i l  a laissé une description 
détaillée mais guère utilisable car elle n'est accompagnée d'aucun cro­
quiS (8) . 
6) Annuaire du département de la Moselle, 1 82 1 ,  p. 1 02 .  
7) Victor Simon , Notice archéologique sur Metz et  ses environs, dans "Mémoires de 
l 'Académie de Metz, Metz, 1844, p.  289. 
8) E . ,de Bouteiller, Châtel Saint-Germain ,  dans Mémoires de la Société d 'Archéo­
logie et d'Histoire de la Moselle, Vol 9, Metz, 1867. 
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Tout au long du XXe, les ruines ont encore attiré curieux et collec­
tionneurs et c'est en 1967 seulement qu'une équipe conduite par M. J. du 
Plessis d'Argentré puis par M. J . -F . Pitoy a entrepris de dégager le 
prieuré dont les bâtiments principaux ont ainsi pu être reconnus . 
En 1979 a été crée le Cercle Archéologique et Historique de Châtel 
Saint-Germain , association dont le but est de retracer l'histoire locale et 
d'apporter son aide aux travaux sur le terrain ;  des vitrines installées dans 
la salle du Conseil Municipal de la Mairie de Châtel Saint-Germain ex­
posent le mobilier issu des fouilles. 
Le site bénéficie depuis 1979 d'une autorisation ministérielle de 
fouille programmée ainsi que d'une équipe renouvelée et élargie dirigée 
par de nouveaux responsables. 
Etat des connaissances sur le château 
Victor Simon, Charles-Joseph Ernest de Bouteiller au XIXe siècle , 
et plus près de nous Léon Maujean (9) et Eugène Lallement ( 10) se sont in­
téressés à l'histoire et au site de Châtel Saint-Germain . Ils ne manquent 
pas de mentionner l 'épisode historique célèbre qui signale le château, 
cette "Guerre des Amis" qui dura de 1231 à 1 234 et qui opposa principa­
lement les bourgeois de Metz et leur évêque Jean d'Apremont proprié­
taire et vraisemblable constructeur du château . Il n'entre pas dans notre 
porpos de retracer cette histoire , mais il est certain que le site fut un des 
principaux théâtre d'action, ce qui expliquerait sa destruction rapide à la  
fin des événements. Edgar Wendling (lI) se  fiant à l 'armorial d 'André de 
Ryneck ( 12). propose même la date de 1233 pour cette destruction réalisée 
par le comte de Bar et la Cité de Metz. 
Quant à la construction,  les érudits la placent au début du XIIIe siè­
cle en s'appuyant sur l 'absence de mention dan,s les textes des époques 
antérieures et sur l'histoire de l 'architecture militaire . 
La description du château faite par E .  de Bouteiller reste la plus 
précise , mais l 'absence de croquis explicatif et les transformations subies 
par le site depuis 1867 rendent difficilement vérifiables les assertions de 
cet auteur. Que découvre t-on sur le plateau aujourd'hui ? 
Le promontoire présente une forme particulièrement allongée avec 
une extrémité effilée dépourvue de défenses apparentes où les seules 
constructions visibles sont celles du prieuré . 
9) Léon Maujean , La lorraine Historique, Châtel Saint-Germain, dans Je Messsin, 
28/6 et 10/7, 1930. 
10) Eugène Lallement, La Lorraine Historique, Châtel Saint-Germain, dans le Mes­
sin, 8/1 et 12/1 ,  1946. 
1 1) Edgar Wendling, Châtel Saint-Germain, Glanes, dans Châtel Saint-Germain, 
1975 , p. 334. 
12) L'Armorial d'André de Ryneck, daté de 1473 est conservé à l'Œsterreichische 
Nationalbiblioteck de Vienne sous la cote Ms 3 336. 
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Le rocher visible à la pointe du promontoire , qual ifié "d'autel drui­
dique" par les érudits du XIX" siècle a pu porter une tour de guet ,  mais il 
n'en subsiste aucun vestige .  
Le château est donc situé dans la partie centrale , plus large , de 
l 'éperon . Si l 'étude des cadastres récents apporte peu de renseigne­
ments , en revanche , le plan cadastral de 1847 montre mieux les limites 
des constructions (doc. 1 ) .  Aujourd'hui les pentes que surplombaient les 
remparts portent la trace de terrasses et \es vestiges très arasés disparais­
sent sous les broussailles et les tai l l is .  L'on rencontre successivement 
lorsqu'on vient du plateau , deux talus , séparés par un espace découvert 
d'une cinquantaine de mètres de largeur. A trente mètres du second ta­
lus se devinent les ruines d'un rempart limité à son extrémité nord-est 
par une tour ronde. Le tracé de ce rempart le long des versants est incer­
tain .  Le plan intérieur du château est matérial isé par les éboulis des murs 
ainsi que par des dépressions qui sont les traces probables de salles ef­
fondrées. Il ne subsiste aucun des 320 boulets de 0,40 m à 0,60 m de dia­
mètre mentionnés par E. de Bouteiller. 
A vant d'atteindre le prieuré on franchit à nouveau deux talus paral­
lèles séparés par une dépression d'une quinzaine de mètres de largeur. 
Aucune fouille n'a été conduite sur le château , il n'est donc pas possible 
de préciser les fonctions de ces nombreux talus et l'origine de certains 
pourrait remonter à l 'époque protohistorique (oppidum du type éperon 
barré) .  
Le prieuré (doc 2) 
I l  est installé à l'extrémité du plateau, entre le château et la pointe 
du promontoire . Il occupe une surface de vingt quatre ares environ (doc. 
3) . 
La chapelle , de plan rectangulaire à une seule abside , mesure vingt 
trois mètres de longueur (vingt sept avec l 'abside) et quatorze mètres 
cinquante de largeur. Elle est composée d 'une nef prolongée d'un côté 
par une abside semi-circulaire comportant les restes d'un autel ,  et de 
l'autre par une tour porche dont le pan de mur extérieur est conservé sur 
neuf mètres de hauteur. Deux rangées de cinq pilliers carrés séparent la 
nef de ses bas-côtés. A leur extrémité sud-est , bien séparée de la nef se 
trouve une chapelle légèrement surélevée qui porte le soubassement 
d'un autel . Deux petites salles (numéros 3 et 4) encadrent la tour porche 
dans le prolongement des bas-côtés. L'entrée de la chapelle se fait par la 
salle 6 donnant accès au bas-côté nord-est. La salle 5 occupe l 'angle for­
mé par les salles 4 et 6 ;  elle n 'est pas rectangulaire et l 'un de ses murs suit 
la direction générale des bâtiments construits au Nord-Ouest de l 'église . 
l 'autre originalité de cette pièce est d'être installée sur une salle plus an­
cienne et très profonde . 
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Au Nord-Ouest de ce premier ensemble se trouve un second, par­
tiellement dégagé et suivant une orientation différente de celle du précé­
dent. 
La salle 1 très vaste , borde le chemin d'accès au prieuré , elle com­
prend une citerne profondément creusée dans la roche . Quant à la salle 
2, elle prolonge la tour porche dont elle est séparée par une sorte de cou­
loir. 
Des éléments d'architecture trouvés dans les éboulis de la chapelle 
permettent de penser que la tour porche est de constrution romane et 
comportait des baies géminées semblables à celles que l'on trouve dans 
les édifices romans régionaux. 
Une reconstruction a sans doute été pratiquée à la période gothique 
signalée par la présence de nombreuse nervures d'ogive et d'une clef de 
voûte .  
I l  semble que l'entrée (salle 6) a été construite lors d'une phase ulté­
rieure . 
Une couche de débris de pierre située dans l 'angle formé par la cha­
pelle et la salle 6 et qui ne peut être antérieure au XIVe siècle , corres­
pond à une nouvelle phase d'activité constructive . 
D'après les liaisons entre les murs , une étude chronologique de la 
construction des bâtiments permet donc de proposer les cinq étapes sui­
vantes : 
1 )  Structures contemporaines des époques mérovingiennes et carolin­
giennes rencontrées dans le soubassement de la salle 5 .  
2 )  Construction de l a  tour porche, à l 'époque romane , seul vestige de 
l 'église primitive . 
3) Reconstruction de la chapelle à l'époque gothique . 
4) Aménagement de l'entrée principale de la chapelle . 
5) Nouvelle phase constructive au XIVe siècle au plus tôt . 
La nécropole (doc . 3) 
Ayant livré à ce jour une cinquantaine de tombes , la nécropole qui a 
été reconnue autour et également sous les bâtiments du prieuré , pourrait 
recouvrir toute la surface de cette extrémité de l'éperon. 
La typologie des tombes semble se résumer en quatre catégories : 
a) les niches taillées dans la roche, 
b) les caissons faits de dalles de chant et/ou de murettes de pierres avec 
ou sans liant , 
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c) les sarcophages (doc. 6) en pierre d'origine locale le plus souvent , 
d) les corps en pleine terre , 
ainsi que toutes les tombes hybrides qui sont à regrouper avec la catégo­
rie la plus représentative . 
L'observation des orientations permet de distinguer les corps qui 
ont la tête placée à l'Ouest - Nord-Ouest de ceux qui l'ont au Nord -
Nord-Ouest . 
Il faut également observer qu'une fraction importante des tombes a 
été disposée autour de l 'abside en fonction de la place disponible (doc. 
5) .  
Un critère chronologique relatif nous est donné par la construction 
de la chapelle dont les fondations reposent sur certains sarcophages .  
L'ouverture de ceux-ci apportera un terminus post quem. 
Le mobilier trouvé dans les tombes est insignifiant et confirme la 
forte probabilité de violation . Néanmoins l 'exploitation d'un tas de dé­
blais a livré un mobilier comparable à ce que l'on peut s'attendre à trou­
ver dans une nécropole ce qui laisserait supposer une vidange probable­
ment désintéressée des tombes, confirmée par la présence d'entasse­
ments d'ossements en déconnexion, soit à côté des cuves, soit anormale­
ment regroupés. 
Nous pouvons estimer que cette nécropole a servi du 6e/7e siècle 
jusqu'au 17e/18e siècle , dates que les fouilles à venir permettront de pré­
ciser. 
Mobilier général et numismatique 
Il est très difficile de décrire le mobilier recueilli , tant il est à la fois 
varié et commun . Pout le situer dans le temps, nous pouvons dire qu'il 
recouvre une période allant du paléolithique (silex taillé) à nos jours ce 
qui s'explique par le fait que la situation topographique a toujours été 
propice à l 'occupation . 
Quant à la représentation numismatique , elle s'étend du Ile au 
XVI IIe siècles avec 80% de monnaies entre le XIVe et le XVIIe siècles, et 
21 % de pièces étrangères. 
Aucune monnaie en or n'a été trouvée à ce jour. 
Toutes ces collections sont présentées au public dans la salle du 
Conseil Municipal de Châtel Saint-Germain . 
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Conclusion 
La mise au jour des vestiges du prieuré et l'évacuation des déblais 
ont nécéssité de la part de l'équipe de M. J .-F. Pitoy douze années d'un 
dur travail réalisé grâce au soutien des habitants de Châtel Saint-Ger­
main et de leur municipalité. 
L'étude archéologique et la publication de ses résultats sont devenus 
des impératifs, aussi depuis trois ans le Cercle Archéologique et Histori­
que de Châtel Saint-Germain s'est donné comme objectifs de rassembler 
les données acquises par ceux qui ont dégagé les structures depuis 1967 
et de recruter une équipe capable de répondre aux nécessités d'une fouil­
le méthodique . 
Il s'agit pour l 'avenir d'achever la fouille du prieuré et d'établir par 
une étude architecturale l 'histoire de la construction et des remanie­
ments de l 'édifice. Le deuxième volet du programme est fondé sur une 
exploitation plus poussée de la nécropole pour en préciser les limites to­
pographiques et chronologiques, découvrir la raison de son installation 
primitive sur le promontoire , évaluer les relations entre les extensions du 
prieuré et l 'évolution de la nécropole. 
Cependant, si elle constitue un objectif majeur, la préparation de la 
publication des travaux ne rend pas moins nécessaire en vue d'une pré­
sentation au public, la restauration de l'édifice. 
CLAUDE LEFEBVRE DOMINIQUE PARGNY 
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